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Le budget 2010 est là, à quoi faut-il 
attendre? 

Hôtel de Ville de Kinshasa 

 
La session de juillet de l’Assemblée provinciale de la ville de Kinshasa consacrée 
essentiellement à l’examen et l’adoption de son budget 2010 appartient 
désormais au passé. En effet, la fin des travaux de cette session ordinaire, la 
dernière de l’année 2009 est intervenue le jeudi 15 octobre  dans la salle des 
conférences du ministère des Affaires étrangères à Gombe. 
 

Un budget arrêté à 199.057.182.283 FC 
 

Quant au budget lui-même, il a été arrêté en équilibre aussi bien en recettes qu’en 
dépenses à 199.057.182.283 Francs congolais. Soit 53.674.187.112 Francs congolais du 
budget d’investissement attendu du gouvernement central et les recettes propres dela 
ville chiffrées à 28.117.139.480 Francs congolais. Comparativement au budget 
réaménagé de la capitale de 2009 arrêté à 136.515.126.428 Francs congolais, on 
constate un accroissement de l’ordre de 45 %. 

Pour arriver à ce montant final, le gouverneur de la ville, André Kimbuta Yango a dû 
batailler dur pour gagner les voix des députés de l’opposition. On rapporte même qu’il 
aurait libéré une bonne partie des arriérés de cinq mois des émoluments des députés 
provinciaux. 

Le gouverneur avait même craint que ses prévisions budgétaires présentées aux 
députés soient rejetées. D’où la stratégie de faire venir aux plénières déterminantes de 
l’organe délibérant, des fanatiques du numéro un de la vile qui séance tenante 
n’hésitaient pas d’intimider certains élus de l’opposition. 
A notre avis, cette stratégie, des fonds engagés et la main mise du gouvernement central 
sur le budget 2009, telle qu’expliqué par M. André Kimbuta dans sa défense relative à 
l’exécution dudit budget semblent avoir porté des fruits. 
 

A quoi s’attendre? 
 

C’est là la question qui revient sur toutes les lèvres des Kinois qui ont appris le vote 
de ce budget. Ils sont légion des Kinois qui se disent pessimistes s’agissant de 
l’affectation rationnelle de ce montant aux projets  d’intérêt communautaire à impact 
visible. 
D’ailleurs, le président de l’Assemblée provinciale, Roger Nsingi Mbemba a implicitement 
épousé ce pessimisme dans son discours de clôture lorsqu’il a demandé au gouverneur 
notamment de produire en 2010 plus d’actions concrètes et convaincantes sur le terrain. 
 

La grande inconnue 
 

Dans ce budget, la grande inconnue s’appelle rétrocession du gouvernement central 
réservée à la province de Kinshasa. C’est vrai que l’Exécutif national a déjà communiqué 
à la ville le montant qu’il entend allouer à l’exécutif urbain pour l’investissement. 

Tout cela c’est au niveau des correspondances officielles. Mais, il reste à savoir si 
l’Exécutif national franchira cette fois-là le Rubicon en libérant effectivement cet argent 
au profit de la ville. Le doute est permis parce que lors de la dépense du gouverneur 
Kimbuta devant les élus du peuple au centre culturel Boboto l’Exécutif national devait à la 



capitale pour la rubrique investissement environ Quarante et un milliards de Francs 
congolais qu’il a préféré gérer seul au détriment de la ville. Cela avait dit le gouverneur, 
a beaucoup joué dans la contre-performance relative à l’exécution de plusieurs projets 
annuels programmés par le gouvernement provincial. Il faut ajouter à cela le versement 
au compte-gouttes de 40 % de fonds de rétrocession dus aux provinces. 

Telle a été la situation financière de la ville en 2009. Qui dit que 2010 verra le même 
démon exorcisé afin que les rapports entre Exécutif urbain et Exécutif national soient 
assainis dans ce domaine précis? 

Outre cela, il faut toujours tenir compte de la dégradation continue de 
l’environnement macroéconomique national qui sert souvent de prétexte à certains 
gouvernants pour dormir sur ses lauriers. Il y a enfin l’équation personnelle des 
animateurs de la ville dans la façon dont ils gèrent le peu des recettes à leur disposition. 
Seul Dieu sait le vrai montant généré par les contributions et ce qui est réellement 
affecté au profit de la communauté. Un député provincial n’avait-il pas proposé lors de la 
défense du budget 2010 par le gouverneur de la ville qu’il y ait à l’avenir équilibre entre 
la ligne des recettes et celle des dépenses? 
 

Autres acquis de la session 
 

Outre l’examen et l’adoption du budget 2010, les députés provinciaux ont également 
profité de la session de juillet pour élire un nouveau Rapporteur général du Bureau en la 
personne de l’Honorable Richard Bakizolele Mpongo. 
Ils ont aussi adopté l’édit portant aménagement et rectification du budget 2009 de la 
ville. Ils ont enfin adopté le Règlement Financier de l’Assemblée provinciale, son 
règlement intérieur amendé et organisé des missions de contrôles parlementaires. 
 

Martin Fayulu jusqu’au bout 
 

Pour ce budget 2010, le député Martin Fayulu est allé jusqu’au bout de sa position, 
consistant à rejeter purement et simplement le travail du gouverneur de la ville. Pour lui, 
«l’entreprise Ville de Kinshasa» placée sous la gestion de ses animateurs actuels mérite 
mieux que cela. 

Qu’à cela ne tienne, la loi de la démocratie jouant, c’est la «dictature de la majorité» 
qui a fini par avoir raison contrecelle de la minorité dans laquelle s’est retrouvé M. Fayulu 
qui est pourtant de la même famille politique que M. Kimbuta. Pour l’instant, trêve des 
débats à l’Assemblée provinciale et bonjour les vacances parlementaires. 

J.M. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


